
 

Des années 70 à aujourd’hui 

Un monde qui a changé 

Ayant hérité de ses parents la conviction qu’il fallait respecter la terre, Gérard Meyer est le 

témoin privilégié de la transformation du monde agricole depuis sa ferme de Holtzwihroù 

il cultive du chou.  

 

Alors que la mode était à l’agriculture 

intensive il fait le choix, dès le début 

des années 70, de faire du bio. Un choix 

risqué « car on n’était jamais sûr de 

vendre notre production, alors qu’au 

même moment, la filière classique, via 

les coopératives, représentait 

l’assurance d’écouler ce qui était 

produit et d’être payé rapidement ». Le 

monde agricole est alors à un tournant 

de son histoire en Alsace. « Les jeunes 

partaient travailler à l’extérieur en 

abandonnant l’élevage mais tout en 

continuant à travailler leurs terres. Ils 

vont alors se spécialiser dans certaines 

cultures. C’est aussi l’époque de 

l’avènement des supermarchés qui vont 

travailler pour le bien de leurs 

actionnaires, au détriment des 

producteurs ». 

Considérant que le producteur était de plus en plus perdant par rapport au distributeur, 

Gérard Meyer va regrouper autour de lui, au début des années 2000, plusieurs producteurs 

pour inaugurer son « marché à la ferme ». Un concept aujourd’hui très prisé dans tous les 

circuits courts. 

Sur la réalité agricole actuelle, il porte un regard critique. « Il n’y a plus d’entente entre les 

agriculteurs comme autrefois lorsque plusieurs d’entre eux se retrouvaient autour des 

battages et des ensilages. Ils sont de moins en moins syndiqués et l’individualisme règne ici 

comme partout ailleurs. De plus, le regard de la société a changé sur notre travail, nous 

accusant de polluer la terre et de produire des aliments dangereux pour la santé ». Pourtant 

Gérard Meyer garde espoir. Lorsque sa petite fille est entrée en école d’agriculture, il ne l’a 

pas découragée, convaincu qu’une agriculture propre et rentable est encore possible. 

Hervé Jégou, Carrefours d’Alsace 
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